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FOVR  le  Sieur  /EHANNOT. 

. jiupiedde  laquelle  on  trouve  la  fgnature  des  Sieur  de  la  Vigne  , 
& Vif  nier , qui  font  a la  tête  du  Confeil  des  Sieurs  & Dames 
de  Vafe  & de  Vibraye . 

C’étoit  le  Sieur  Huart , qui  eft  du  même  Confeil , qui  défendent 

la  Caufe  de  Jehannot. 

LE  Confeil  foufîigné  fur  la  queftion  de  fçavoir,  fi  le  pere  fuccede 
aux  propres  de  fon  enfant , à l’exclufion  de  tous  Collateraux,  quand 
il  eft  du  côté  8c  ligne  des  propres , eftime  que  toutes  les  fois  que  le  pere 
fè  trouve  être  de  la  claftè  que  la  Coutume  appelle  à la  fùcceffion  des  pro- 
pres qu  elle  régit , il  y fuccede  feul , 8c  quil  ne  fouffie  ni  concurrence  , 
ni  préférence. 

Ainfî  dans  une  Coutume  fouchere  , fi  le  pere  eft  defcendu  de  l’Ac- 
quereur du  propre  , comme  les  Collateraux  fes  compétiteurs,  quoiqu’il 
{bit  plus  éloigné  qu’eux  de  cet  Acquereur , le  propre  lui  appartient. 

Dans  une  Coutume  de  côté  8c  ligne,  s’il  eft  defcendu , ainfi  que  fes 
adverfàires , d’un  collateral  de  l’Acquereur,  quoiqu’ils  en  foient  plus  pro- 
ches parens  que  lui , il  emporte  le  propre. 

Dans  une  Coutume  de  fimpie  côté,  s’il  eft  parent  de  celui, par  la  fùc- 
ceffion de  qui  le  propre  eft  advenu  au  défunt,  il  y fuccede  feul , quoi- 
qu’il y ait  des  parens  plus  proches  de  celui-là. 

La  raifbn  de  cette  décifion  eft  fimpie. 

Avant  l’introduélion  en  France  de  la  réglé  paterna  paternis , le  parent 
le  plus  proche  du  défunt  fùccedoit  à tous  fes  biens  fans  diftinélion  ; l’é- 
tabliftement  de  cette  réglé  n’a  opéré  de  changement, que  par  rapport  aux 
biens  échûs  au  défunt  par  fùcceffion , qui  depuis  ont  été  appeilés  du  nom 
de  propres  ; mais  ce  changement  n’a  confifté  d’abord,  8c  ne  confifte  en- 
core aujourd’hui,  dans  les  Coutumes  de  fimpie  côté,  qu’en  ce  que, pour 
fùcceder  aux  propres,  il  faut  être  non-feulement  le  parent  le  plus  pro- 
che du  défunt , mais  être  encore  parent  de  celui  par  la  fiicceftion  de  qui 
il  avoit  eu  les  propres. 

Dans  la  fuite  il  s’eft  introduit  dans  plufieurs  Coutumes , la  réglé  avi~ 
tina  avitinis , qui  n’eft  qu’un  accroiiïèment  de  la  réglé  paterna  , mais  qui 
ne  change  rien  au  principe , finon  qu’à  la  proximité  de  parenté  avec  le 
défunt , il  faut  joindre  la  qualité  de  parent  du  premier  acquereur  du  pro- 
pre , foit  defcendant  de  lui , comme  dans  les  Coutumes  fbucheres , foit 
defcendant  d’un  de  fes  Collateraux,  comme  dans  les  Coutumes  de  côté 
8c  ligne. 


La  parenté  avec  le  pere  ou  la  mere  de  celui,  de  cujus  , dans  les  Cou- 
tumes de  fimple  côté , ou  qui  obferve  la  réglé  pure  patenta  , la  parenté 
avec  l’Acquereur  du  propre  dans  les  Coutumes  foucheres  8c  de  côté  8c 
ligne , n’eft  donc  qu’une  condition  pour  liicceder  aux  propres  , 8c  entre 
tous  ceux  qui  ont  cette  parenté  , c’eft-à-dire  qui  font  de  la  claffe  appellée 
aux  propres,  c’eft  toujours  le  plus  proche  du  défunt  qui  fiiccede,  quoi- 
que plus  éloigné,  foit  du  pere  ou  de  la  mere  du  défunt  en  Coutume  de 
fimple  côté , foit  de  l’Acquereur  en  Coutume  fouçhere  8c  de  côté  8c  li- 
gne , par  confequent  lorfque  le  pere  a la  condition  requife , comme  il  eft 
le  plus  proche  du  défunt,  il  emporte  fèul  les  propres. 

Tel  eft  auffi  le  fèntiment  de  tous  les  Auteurs  : Dumoulin  fur  l’article 
loi.  de  Montfort,le  Brun  dans  fon  Traité  des  Succédions,  livre  pre- 
mier , chapitre  5.  feélion  4.  de  RenufTon  dans  fon  Traité  des  propres , 
chapitre  2.  fèélion  19.  <Sc  Guiné  dans  fon  Traité  de  la  réglé  paterna  , 
page  293 .8c  fui  vantes  de  la  précédente  édition , établiffentla  préférence 
du  pere , 8c  prouvent  que  le  vœu  des  Coutumes , n’étant  que  de  confèr- 
ver  les  propres  à la  claffe  deparens  quelles  appellent , ce  vœu  eft  rempli 
aufti-tôt  que  le  pere  fe  trouve  de  cette  même  claffe. 

Il  y a enfin  un  Arrêt  du  14  Avril  1676.  dans  le  Journal  des  Audien-* 
ces,  tome  3. livre  10.  chapitre quia  décidé  que  le  pere  ne  foufiffe 
point  de  concours , le  principe  eft  le  même  dans  le  cas  delà  préférence; 
par  la  même  raifon  il  faut  décider , dit  le  Brun , que  s9  il  y a des  parens  mater-* 
nels  plus  proches  que  le  pere , ils  en  font  exclus. 

Délibéré  à Paris  le  17  May  1729.  Signé,  le  Roy,  Groteste  , le 
Roy-de-Vallieres,  de  la  Vigne,  Denyau  , Chevallier,  Gacon  , 
PoTHOUIN,  V ISINIER  , PlLQN,  JüLLIEN-DE-PrUNAY  , LoUVEL-DES-BoiS. 
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